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flévreux et animé et les commerçants prédisent une
situation semblable à celle qui a existé il y a trois
ans. Les acheteurs ont de la difficulté à se procurer
les quantités nécessaires de veaux de première qua-
lité. La seconde et la troisième qualité se vendent
comme la première. Le marché n'a pas changé'pour
le chevreau glacé. Les approyisionnements sont
extrêmement faibles et il est difficile de remplir les
ordres en main. Les fabricants réclament à grands
cris de la marchandise et continuent généralement
à être rationnés.

L'opinion américaine.
Le "Shoe and Leather Reporter" exprime l'opi-

nion suivante au sujet de .la possibilité d'un com-
merce d'exportation en concurrence avec la chaus-
sure fabriquée en Angleterre:

Les conditions de la main-d'oeuvre en Angle-
terre ne permettent pas aux fabricants britanniques
de rivaliser avec' succès avec nos manufacturiers de
chaussures sur les marchés mondiaux. Les fabri-
ques de l'Europe continentale sont complètement
désorganisées et même en Angleteffe la transition
du travail de guerre aux articles de paix est encore
un problème sérieux. Il est douteux que la Grande-
Bretagne puisse rivaliser avec nous à conditions
égales avant nombre d'années. Il est bien entendu
qu'en général 'la main-d'oeuvre en Angleterre est
plus lente et moins efficace que la nôtre. Depuis la
guerre, la main-d'oeuvre britannique a réussi à ob-
tenir une meilleure échelle de salaires. D'importants
fabricants américains et anglais ont comparé leurs
prix de revient et Il est généralement admis par des
gens bien informés que le coût de fabrication d'un
type courant donné est actuellement de 15 à 17
cents plus élevé par paire en Angleterre. Cela pour-
ra paraître étrange à ceux qui n'ont pas suivi le
mouvement ouvrier en Grande-Bretagne. Le pou-
voir de production des fabriques de chaussures amé-
.icaines a dépassé les limites de la consommation
de la population et un commerce d'exportation est
Indispensable pour permettre d'alimenter nos ma-
nufactures. Les statistiques sont maintenant tout
à fait en notre faveur, le seul point noir à l'horizon
c'est la difficulté toujours croissante de se procurer
les cuirs et peaux en nombre suffisant de l'étranger.

MARIAGE

Il nous fait plaisir d'apprendre le mariage de
M. J. Henri St-Jacques, comptable en chef et gérant

Lde la Maison Duclos & Payan, tanneurs de St-Hya-
cinthe.

M. St-Jacques a conduit à l'autel, le 22 courant,
Mademoiselle M. J. Ostiguy, fille de M. Alexandre
Ostiguy, commerçant bien .connu de St-Hyacinthe.

Tôus nos voeux accompagnent les nouveaux
époux dans leur voyage de noces à' New-York et

ant« City

LES CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC.

Les affaires suspendues par suite d'une température
hors de saison.

Les commandes pour l'automne ne sont pas encore
toutes rentrées.

Prix variables et enclins à la hausse.

L'hiver doux que nous avons eu a fait du tort
au commerce régulier de chaussures en caoutclbouc.
La température modérée de l'hiver a fait manquer
bien des ventes et les marchands ont été obligés de
garder de gros stocks,. particulièrement .dans les
articles les plus lourds. Mais d'après ce que peut
voir "Le Prix Courant", ces stocks ne sont
pas aussi cohsidérables qu'on 'à bien voulu le
dire en certaines circonstances. On a vendu une
bonne quantité de chaussures ordinaires en caout-
chouc pendant les deux derniers mois qui ont été
plus humides que d'ordinaire, de sorte que l'arrêt
des ventes dans un département a été jusqu'à un
certain point compensé par une augmentation dans
la vpnte des lignes régulières.

Coût du caoutchouc. - Le prix du caoutchouc
brut est resté bas, malgré les difficultés de trans-
port.. Mais dans d'autres lignes, telles qqp.les co-
tons, tissus et autres fournitures, la hausse est
constante. Les fabricants prétendent que depuis le
commencement de la guerre, le prix de la main-
d'oeuvre a-augmenté d'un tiers, tandis que le coût
des articles de caoutchouc en certains cas.a aug-
menté de près de 200%. De différents côtés on de-
mande une nouvelle augmentation de salaires et
l'adoption-de la journée de huit heures. Cela' en-
traînera une augmentation dans le prix de fabrica-
tion qui peut varier de 15 à 20% en certains cas. Si
ces demandes sont accordées, il n'y a pas de doute
que le prix .des chaussures va être augmenté d'au
moins cinq pour cent. R a été question, il y a un
mois ou deux, d'une augmentation générale des
prix, mais les manufactures attendent pour voir ce
qui va se passer d'ici quelques semaines.

La saison des articles de sport. - L'énorme de-
mande d'articles blancs de toute sorte et le prix
anormal de ces articles en cuir augmentent la de-
mande de lignes. en toile ou autres semblables. à un
point qui affecte sériéusement les fabriques de
chaùšures de caoutchouc. Les demandes de renou-
vellement de commandes arrivent déjà. en assez
grand nombre pour faire prévoir qu'avant la fin de
la saison la production sera complètement absorbée.
.Chaque année la vente des articles de caoutchauc a
marqué un nouveau progrès, mais cette année pro-
met d'atteindre un maximum qui aurait été jugé im-
possible Il y a cinq ou six ans. Les commerçants ont
déjà des demandes extraordinaires depuis un mois.
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